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PRATIQUE CANINE FORMATION

L
’arthrose est une affection dégé-
nérative progressive irréversible
qui touche les articulations syno-
viales diarthrodiales. C’est une ma-
ladie pluritissulaire qui concerne
l’ensemble des structures articu-

laires (le cartilage, l’os sous-chondral et
la membrane synoviale), ainsi que les tis-
sus périphériques (tendons, muscles, li-
gaments). Deux populations cellulaires,
les chondrocytes et les synoviocytes, par-
ticipent à l’équilibre articulaire, instable,
par le biais de leurs propriétés anabo-
liques et cataboliques. 
Deux phénotypes prédisposant à l’ar-
throse, intimement liés, sont reconnus.
Le phénotype prodégradatif se rapporte
à la théorie mécanique de l’arthrose :
des contraintes articulaires anormales
en intensité, en fréquence et/ou en ré-
partition des forces sont à l’origine de
stress mécaniques chroniques sur un
cartilage sain. Dans le phénotype pro-
inflammatoire, malgré des contraintes
normales, le cartilage est altéré et la li-
bération excessive des composants ma-
triciels et des cytokines induit des stress
biologiques inflammatoires. Les modi-
fications histologiques, biochimiques et
cellulaires résultantes sont à l’origine
de l’altération progressive du cartilage,
avec une réorganisation de la plaque
sous-chondrale (ostéocondensation) et
la formation d’ostéophytes.

La genèse de la douleur
Tissu rigide hautement spécialisé, le car-
tilage n’est ni vascularisé ni innervé.
Lorsque sa structure est atteinte, diffé-
rents canaux ioniques (qui assument la
conversion des stimuli mécaniques, ther-
miques ou chimiques en réponses élec-
triques), répartis dans les divers tissus
(membrane synoviale, capsule, liga-
ments), sont à l’origine de la transduction
de l’information douloureuse. La douleur
de l’animal est alors la résultante de qua-
tre composantes : mécanique, inflam-
matoire, centrale et neuropathique. 

Les douleurs aiguës nociceptives sont
géné rées par une activation brève des
noci cepteurs lorsqu’il y a une atteinte tis-
sulaire brutale. Ce système d’alarme peut
se déréguler et un excès de nociception
(activation soutenue des nocicepteurs)
devient alors la source de douleurs in-
flammatoires. 

Lors de douleurs neuropathiques, contrai-
rement aux douleurs nociceptives et in-
flammatoires, c’est le support même de
la transmission de l’information qui pré-
sente un dysfonctionnement. La sensa-
tion se trouve perturbée dans sa genèse,
son transport, son intégration et sa mo-
dulation. Les lésions neuropathiques re-
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L’arthrose est l’arthropathie la plus fréquente 
chez le chien. Pour autant, il n’y a pas de lien de
proportionnalité entre les douleurs exprimées 
d’un animal à l’autre et les lésions observées. L’enjeu
thérapeutique nécessite de comprendre les mécanismes
physiopathologiques impliqués et de reconnaître les
différents types de douleur. 

Physiopathologie des différents types 
de douleur : l’arthrose en exemple

lèvent de mécanismes périphériques ou
centraux (moelle épinière, tronc cérébral,
hémisphères cérébraux). 
« La douleur est une perception fluctuante,
émotionnelle et cognitive, d’une sensation
nociceptive, explique Thierry Poitte, fon-
dateur de CAP douleur. La complexité du
ressenti de la douleur est liée à la multitude
de projections descendantes inhibitrices, sous
la dépendance du vécu douloureux et de l’en-
vironnement propres à chaque individu, ve-
nant interpréter sans fidélité les projections
ascendantes de la nociception. Alors que la
nociception est mesurable objectivement, la
douleur ne peut être évaluée que subjecti-
vement. Comprendre cela permet de réfléchir
sur le bien-fondé de certaines thérapeutiques
actuelles injustement et sectairement reje-
tées (tramadol, cellules souches, plasma riche
en plaquette, laser, etc.). »

De nombreux contextes
étiologiques 
Tout comme l’arthrose, il existe de nom-
breux autres contextes favorisant la sur-
venue de douleurs qui, lorsqu’elles de-
viennent persistantes ou récurrentes,
provoquent une détérioration fonction-
nelle associée à des perturbations émo-
tionnelles. Le comportement et la qua-
lité de vie de l’animal s’en retrouvent
altérés de manière significative et pro-
gressive. Kirsten Gnirs, spécialiste en
neurologie, a ainsi donné l’exemple de
la démarche diagnostique face aux dou-
leurs neuropathiques d’origine ner-
veuse. Les affections propices à ces dou-
leurs sont les hernies discales extrusives
et foraminales, l’instabilité atlanto-axiale
congénitale, la syringomyélie, les trau-
matismes vertébraux (fractures et luxa-
tions), les tumeurs intradurales et verté -
brales (les tumeurs intramédullaires
occasionnent peu de douleurs), les
inflam mations du système nerveux cen-
tral (spondylodiscite, méningite ou mé-
ningomyélite dysimmunitaire ou infec-
tieuse). •

L’arthrose est l’un des
nombreux contextes

étiologiques favorables 
aux douleurs inflammatoires

et neuropathiques.
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Article rédigé d’après une conférence organisée par CAP douleur et le CHV Advetia 
à Vélizy-Villacoublay (Yvelines), en février 2019.


